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effets dépendant visiblement de la: latitude, et la zone arctique,
tout en possédant en partie les moimes vê taux que l'Eurnpe
contemporaine, ne présente plus, relativenient à celle-ci, la tuémme
uniformité. Ce sont là les traits dont nous allons être frappés.
en poursuivant l'examen de la v'atou lrtiidre artique.

Il y a plusieurs ehoses à tonsid'3rer dans etie végétatîo s
eents, son origine, ses aractèred'emsemble, es relation,

enfin les conséquences que l'on peut retirer de son examen pour
rétablir le climat de la zone arctique tertiare et :pprécier les
eia nre men ts det tote sortc gni on t il. S'opérer det iAs Non.
sens re& afinde ngliger anenn point t de glisser

rapidement sur toits, en renyaniit au livre lui-même pour ce qui
tient aux développemuents et aux descriptions.

Les gisements se ressemblent d'une m:nière lfrappante et se
rattachent évidemmentàt Tiniltuenee d'une :euko cause générale,
dout l'action, a un muoment donné, :i dû être très-énergique. Aux
bords du M tkenie sur la terre de flbuks et dans le G roitnlanîd,
ce sont toujours des forinations d'eau douee dans lesquelles les li.
;nites alternent avec des grés, des argiles, tuais surtout avec de

concrétions presque toujours ferrugîineuses dues à l'action puis.
saute et prolongée d'anciennes sources minérales qui ont opéré la
fossilisation d'une immense qunItité de bois et de tiges, de euil-
les et d'orgaies végétaux de toute nature.

Depuis cette époque, aucune inience physique aucun dépôt
sédimentaire aucune action érosive, en dehors de celles des gla-
ciers, n'est venu altérer les vestiges de ces phénomènes grigndio
ses. Ces terres vouées au silence et à la solitude sont recouver-
tes, sur une foule de points, de débris pétrifiés ies anciennes fo-
rêts dont plusieurs occupent encore leur place naturelle, tanudis
que d'autres'fois les tronçons :uünotn'elés semblent l'oeuvre du bil-
cheron qui les aurait reeliileut abattus. Les lignites, lorsqu'
ils existent, occupent fréquenuent la partie intérieure des for
mations d'eau douce, dont l'épaisseur atteint parfois plusieurs
centaines de mètres, et qui paraisent se prolonger sur de vastes
étendues. M. Ileer fait ressortir l'aflliité de coruposition eimi-
(Ille de ces lignitos avec ceux de l'Europe niocéne; ils renferment
fréquenimnent du succin, et cette circolistnliiea les rapproche de
ceux de l'Eur6pe où cette substance est la plus abondante.

Le principal dépôt de plantes fossiles, dns le Groiînland, est
Atanckerdluk situé vis (evi de l'ile de Disco, sur la presqu'ile de
Noursoak qui se trouv'eséparée (lu continent par un énorme gla-
cier. Les couches tertiaires fornent une mnîctagnie conique. de
près de onze cents pieds de hauteur escarée et difltcilement
accessible. A ses pieds, on rencontre un ravin profond où anfleu-
rent de noinbreux lits charbonneux, renfermant des tiges fo.sile.

Les principales couches ait nombre de quatre, alternent avec
des strates de liiioi et de grès. En gravissant les flanes de la
montagne, vers huit cents pieds dc haut, on rencontre une grande
quantité de fragments de tiges carbonisées i sem blent
occuper encore, au milieu de la roche, leur position naturelle;
ces mêmes couches renferment beaucoup de suecin; un peu plus
haut, on rencontre l'assise qui retiferme les feuilles fossiles et (lue
surmontent enfin de nombreux lits charbonmneux. Je ne puis
m'ernpêcher de faire ressortir l'extrême analogie de cette disposi-
tion avec celle que l'on observe dans le dlépôt tertiaire de Castel.
lanne (Basses-Alpes)qui contient aussi des bois fossiles. ces
bois, consistant en troncs de toutes grandeurs, en partie carboni-
sés, en partie convertis cil silice, se trouvent dispersés en grand
nombre dans des lits de grès marneux et d'argile qui se suiec
dent sur les lanes d'un escarpement trs.abrupt: plusieurs (le ces
troncs ont conservé leur écorce: Seilettient, quelle qlue soit la
Cause qui les a entraînés an fornl (les sédiments eti voie de l'or.
mnation, ils n'y sont pas iipmîtés coume sur le sol (lui les aurait
portés, lmais comme ai un courant les avait accutulés dans les
profondeurs d'un la Je suis disposé, ilgré les a parences
contraires, à penser qu'il en a été de même des tiges fossiles d.A-
tanekerdluk et que leur belle conservation, et peut-être la posi-
tiongverticale prise par quelques-uns de ces bots, a pu seulement
faire croire qu'ils avaient été pétrifiés sur place. Quant aux
feuilles fossiles trouvées au Grotnlaîld, elles sontenveloppées dans

une pâle cristalline d'un brun rougeàtre en grande partie ferru.
gincuse n îît'lée d'une proportioni de calcaire ; les unes ont conservé
letir substance ei tranchient par leur couleur obscure sur le funil de
la roche, les auts sont réduites à de simples empreintes. lais
puoi qu'il en soit l'origine de la roche doit être rapportée
dans les deux eas, à des eaux à la fois ferrugineuses et cal-
caires qui ont emipzté les uébris végétAx tué a leur portée.

Ici, se présente ue objection qui tie ptoiivait niaquter d'être
ftrmitlée, et d 'aprés laquet'lle tous ces débris auraient été appiîor.
tés de loin, A la it iîre titi hois Ilot té, par des eoitranît-i m'tîidla.
Iles celui du G n llst ea n(qui les aura ien t rejetés le long d*s còtes
des régions arctique. I. lIleer a examinié avec trop de seri.
pute pleutétre la valeur de cette hypothèse dont il est aisé de
prouver l'impîîossibilité. En clloet, non seleinît cette végéta'
t iotn fossile, prise dans son enI S mble, présci t un earactère
d'unité fliu la inontr partout composée ts ninies éléients,
mais les feuillesles grailles, les fruits accom npagtnent pîre.îitie toit

jours les 'raguienîts de bois et de rameaux encore revêtus de leur
écorce, et ces organes e trouvent asociés sur lus îiiêets plaques
dans des proportions qlui ne v'arient pas. Les lIs d'Abiétiées
de la Terre de Buks ent accompagnés de leurs cônes, les Sequoia
diu G roiinl:inl de letrs fr its, les , houleamx d'Ilande de leur
bractées et de leurs :ainares. Ions e végétaux ont done véuei,
dans les endroits o oi les trouve; ils y ont torié île vastes foré ts,
et d'ailleurs les dlét dont ils dedent loin lêtre littorauX,
e prolongent dans l'titériet à de grandes di.tances. Les giace>
cules'os t A ce qut'ot les suive dans cite dircetioni.

Au Spitzberg et dais l'île d lOurs, les liliites tertiaires ont
été longilmIn con fbotmlus avec les houilles. : mat e d 'A rel i-
pel est principaleient onrmée de roches ami cieîntes primitives til
stratifiées, iais sanîs foiles(He ol J/ook /ritoin). On voit
qu'à l'originie de ces terres 'étdait une tuer miîs iimites et
dépnurvue d'tres vivantm, pui couvrait ettcore tic grandes suraees
ait temps ou les houilles se formaieltt; le carbonifare tirin se
trouve représenté par un depôt fodsilitre, dont lr puisaucatteint
jusqu'à quinze cetits pieds vers le caplanshars, uais il tî'existe
aucun vestige autntique pantes terrestreis datant <le cette
époque ; le trias et le terrain jurassiqu se trouvent aussi repré-
entés et là; mais Ie tertiaire est surtout très-répandlce sont

des grès, desuargiles irobablemienit itiocèutes avec les lignites
subordoinniés, Ces lignites sont certainement tert:iares et rein-
f'ertient souvent du sucein ctnîme ceux du G roëlatd. Les plan
tes fossiles out été recueillies (dans trois loetlités rintilales piar
MM. Nordenskiold et Illotnttrind, tmettbre de l'expédition sué-
doise, danus les annéesl GI Sl 18G4. Au détroit deý 1lle
sourn, ce sont des grès (le teinte et de cotsist:tnce variables,
qttelquel'is entretlés de schistes argileux, qui les renferment ;
le nord <lu fiord a fourni onze espèces, la plupart forestières, entre
uautres, des Aunes, Pempliers, Taxodium, Tilleuls. Noisetiers,
lltres; mais il flaut distinguer parmi elles un >otaglon
(P. Nordenskioldi)qui par l'abondance et la forme tIc ses feuilles
flottantes, anuîorice la préCence des eaux douces lui ont forimé le
dépôt tout entier. Le détroit de Blellesoutd est situé par les 770t
50« degrés latitudes. Un pieut plits au nord, dans la même direc-
tion sur le bord méridional du détroit dles Glaces(,isfiord), sous
le 7S*de;gré latitude, l'espèce domtinante est lo Platane( P>. ace-
roides). La troisième localité située ait sud de lit Baie lu Roi
(King's Bay) par 78 ,5ti'latitude et Il1 , 58' lontgitudue a fourni
surtout des empreintes de Peuplier, <le Tilleul et une Fougère
(S'Penoptes Bloomt(randi), souvent conftondue avec celles dut
terrain houiller; ici, les charbons alternétct avec les grès et des
argiles schisteuses, et l'ensemble le la formation atteint tue
puissance très-considérabl. En réunissant tous ces débris végé-
taux, M. Ileer est arrivé à iun total do dix-neuf espèces.

-n Islande, pays placé A lieu près sous la iêttie latitude qIe
la Baie e li plupart des dépôts de plantes fossiles soit
compris entre le 15 6*t parallèle. Coùume.dans le Groënland et
le Spitzberg, elles se rattachent iX des lits de charbons feuilletés
oi lignites qui pronent ici le nom <le Sirmtur1ramd et présentent,
d'après M. Hlcer, li plus grande amfitité de structure avec les


